
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Herausgeber: La Croix-Rouge suisse

Band: 77 (1968)

Heft: 6

Artikel: Notre activité 12 moins par an

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-683946

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 25.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-683946
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Notre activite 12 mois par an «Toute action feconde est un acte de foi»
Albert Schweitzer

Le «catalogue mensuel» de nos activites que pre-
sente, par le texte et par 1'image ce numero special
de notre Revue que nous avons desormais coutume
de sortir une fois par an, ne signifie bien entendu
nullement que nos täches se deroulent selon un
rythme immuable ou que notre champ de travail (et
ll est vaste!) soit decoupe bien proprement et pre-
cisement en 12 tranches de 30 ou 31 jours: la tranche
Janvier (dediee au soins mfirmiers), la tranche mars
(une action de secours ä l'etranger), la tranche mai
(l'orgamsation de notre traditionnelle collecte), la
tranche aoüt (le travail social), et ainsi de suite.
Non, nous l'avons tous compris
Chaque annee pourtant, ou peu s'en faut, est

marquee par un ou plusieurs evenements qui la
«signent».
En deux mots, rappelons-nous: en 1958 la grande
misere des refugies algeriens et en 1959 le drame des
huiles frelatees, au Maroc qui necessitent une
intervention massive de la part de nombreuses Societes
nationales de Croix-Rouge, dont la Croix-Rouge
suisse; en 1960: le debut de notre «action Congo»
qui se poursuit encore aujourd'hui; 1961: la creation

dans notre pays de la premiere ecole d'aides-
soignantes formees selon les directives de notre
Societe (il y en a 14 aujourd'hui); 1962: le «Secours
aux enfants» a vingt ans; 1963: le tremblement de
terre de Skopje et, en Suisse, les manifestations du
Centenaire de la Croix-Rouge; 1964: Centenaire de
la signature de la Ire Convention de Geneve; 1965:

l'entree en service de notre nouvelle centrale de
materiel; 1966: la commemoration du Centenaire de

notre institution; 1967: l'envoi de la premiere equipe
medicale suisse au Vietnam.
II ne s'agit lä, bien sür, que d'une tres breve et tres
succmcte enumeration, d'un rappel tout ä fait mcom-
plet des faits qui ont marque cette derniere decennie.
Car si la Croix-Rouge suisse a desormais 102 ans, si
son domaine d'activite englobe des täches fonda-
mentales, reguheres, permanentes, eile n'en subit pas
moins une evolution constante et vivifiante et sait
entrer en action d'une heure ä l'autre, si sa presence
s'avere necessaire et que son intervention est re-
quise.
Alors que notre Revue, toutes les six semames, s'ef-
force de donner couramment ä ses lecteurs un reflet
vivant et actuel de notre oeuvre et de nos peoccupa-
tions actuelles et ä venir, les 24 pages qui suivent
presentent le travail que la Croix-Rouge suisse et ses

sections, dans certains cas aussi avec l'aide de ses

institutions auxiliaires, a accompli du ler mai 1967

au 30 avril 1968, mettant ses bons offices au service
de notre population. Ceci sous differentes formes:
secourisme, sauvetage, organisation de cours de soms
au foyer et de puericulture, assistance aux personnes
ägees et aux malades chroniques, ergotherapie, mise
sur pied de prises de sang collectives, aide individuelle

ä des families ou ä des personnes isolees dans
le besom, etc.
Precisons bien: Au cours de ces dermers mois, la
Croix-Rouge suisse n'a pas accompli et de loin les
seules täches dont il est question dans cette edition,
puisque nombreuses sont celles qui s'imbriquent les
unes dans les autres et nombreuses aussi celles qui
se deroulent jour apres jour, sans tapage ni publicite.
Sur le plan central, par exemple, la Croix-Rouge
suisse se preoccupe plus particulierement et de ma-
niere constante de ses täches primordiales et clas-
siques qui sont le developpement des soms infirmiers
et de professions paramedicales, le recrutement et
l'mstruction de personnel pour le service sanitaire
de la Croix-Rouge, l'extension continue d'un service
national de la transfusion de sang pour les besoins
civils et de l'armee, de la preparation d'un dispositif
d'intervention en cas de catastrophe en mesure de
fonctionner sans delai m sans faille

Aujourd'hui, ä l'heure ou nous ecrivons ces lignes,
nous sommes le 25 juillet 1968. Sur le plan
international notre preoccupation majeure concerne l'aide
urgente et massive qu'il convient d'apporter sans
retard au Nigeria et au Biafra. Les journaux publient en
gros titres: «Sous l'egide de la Croix-Rouge, cent
personnes secourent plus d'un million de Biafrais...
Entreprise par la Croix-Rouge internationale au
Nigeria, une gigantesque operation survie vient de de-
buter... II s'agit peut-etre de la plus vaste operation
humanitaire jamais realisee dans des conditions qui
frisent I'impossible...»
Car la Croix-Rouge c'est gä: agir, partout, toujours,
selon les principes de solidarity et d'universalite qui
sont ä la base de son ideal et de son travail
Que ce soit dans ses grands actes ou dans ses gestes
de tous les jours, la Croix-Rouge et la Croix-Rouge
suisse pour ne parier que d'elle est vivante et agis-
sante. Elle n'est pas qu'une «idee», mais une realite
quotidienne Puisse ce numero en fourmr la preuve
tangible.



Tout le materiel destine ä la vente ou
ä la publicite est emballe...

...et expedie par les soins de la Centrale
de materiel.

Pour les vendeuses, la valeur n'attend
pas le nombre des annees.

Photos: E. Berger, A. Winkler, F. Martin, ebh Mai:

Mois de la Croix-Rouge
Pourquoi ces insignes? Pourquoi une Collecte de mai?
Parce que, pour vivre, la Croix-Rouge suisse eile aussi a

besoin d'argent.
De l'argent? Mais eile en regoit tout au long de 1'annee.
Ainsi, les contributions föderales... Les contributions des
pouvoirs publics? Toujours destinees ä telle ou telle
action de secours determinee...
Et les parrainages? Eux aussi reserves ä des actions
specifiques. Restent les dons spontanes et sans affectation

speciale — soit ceux qui ne nous sont pas verses
dans le cadre d'une collecte ad hoc lancee en faveur
d'une action particuliere mise sur pied ä la suite d'une
catastrophe naturelle, notamment, ou d'autres evene-
ments graves —, les legs, les heritages, les cotisations de
membres et... les ressources precisement que procure ä la
Croix-Rouge suisse sa traditionnelle Collecte de mai.
Sous ses differentes formes — vente d'insignes, collecte
aupres des entreprises, collecte ä domicile, collecte par
compte de cheques postaux — la Collecte de mai a rap-
porte en 1967 le montant net de 1 589 000 francs dont
455 000 francs sont revenus ä 1'Alliance suisse des Sama-
ritains — la plus importante institution auxiliaire de la
CRS — et ä ses sections qui depuis de nombreuses
annees participent ä la Collecte de mai.
Ces ressources servent essentiellement ä l'accomplisse-
ment de täches humanitaires executees dans notre propre
pays, et au profit de tous. Elles sont indispensables, car si
la Croix-Rouge suisse ne saurait etre sans le concours
des milliers de collaborateurs volontaires qui, jour apres
jour, la servent et sont ses forces vives, nous nous devons
de fournir ä ceux-ci les moyens materiels d'agir.
Notre reportage est consacre ä l'une des principales eta-
pes de la Collecte de mai qui est aussi la plus spectacu-
laire: la vente d'insignes en rue, qui se deroule au debut
de ce mois de mai, consacre dans le monde entier «Mois
de la Croix-Rouge» en souvenir de 1'anniversaire
d'Henry Dunant, ne un 8 mai, il y a 140 ans.



3assant indifferent, passant mteresse
je second fait oublier le premier.

644 000 msignes vendus en 1967, contre
646 000 en 1966.

Pansement rapide aide immediate.
Symbole du caractere de notre ceuvre.

La plupart des locahtes oil est organisee la vente des msignes de la Croix-Rouge suisse prennent ce jour-la un air
de fete• drapeaux, banderoles, bancs joliment decores rappellent a la population que la Croix-Rouge suisse a besom
de son aide materielle pour pouvoir poursuivre et developper son activite humanitaire.



Juin:
Au Proche-Orient
C'est la guerre au Proche-Orient Une nouvelle guerre
qui sera de breve duree mais engendreia des maux et
des souffrances qu'il faudra des mois pour panser
Le conflit israelo-arabe a eclate le 5 juin 1967 Des le 8

juin 1967, les avions du Comite international de la Croix-
Rouge emportent des secours d'urgence vers le Pro-
che-Orient. De son cote, la Croix-Rouge Suisse, agissant
selon ses pnncipes de neutrality et d'impartialite, fait
parvenir de l'aide sans discrimination, a toutes les victi-
mes du conflit Elle poursuivra son action tout au long de
l'annee en participant aux operations mises sur pied par
le CICR et la Ligue des Societes de la Croix-Rouge
A titre de secours de premiere urgence, la Croix-Rouge
suisse remet entre autres et sans retard au CICR, 1000
unites de plasma desseche destmees a Israel et une quan-
tite egale de ce produit a l'intention des Pays arabes
Ces unites sont prelevees sur les reserves du Service de
la transfusion de sang de la Croix-Rouge suisse constitutes

en faveur de notre population Aussi seront-elles
remplacees par des conserves preparees au moyen des
dons de sang offerts specialement ä l'intention des victi-
mes du conflit
A cet effet et a titre d'imtiatives privees, des puses de
sang sont proposees qui seront specialement orgamsees
par la Croix-Rouge suisse dans plusieurs villes de Suisse
Nos photos ont ete prises lors de l'action «don de sang»
mise sur pied a Berne, a l'intention de membres du corps
diplomatique.



100 000 refugies et per-
sonnes deplacees en
Jordanie, 50 000 — dont
la moitie sont des en-
fants — en Syrie, qu'il
s'agit de nourrir, de
vetir, car ü suffit de
quelques jours pour
faire de milliers d'etres
humains des refugies.

L'action d'urgence
entreprise au depart
en faveur de tous les
blesses se traduit avant
tout par des envois impor-
tants, au rnoyen d'avions
speciaux, de plasma
sanguin, de materiel de
pansements et d'instru-
ments chirurgicaux.

Le CICR prend en
mains I'aide aux
refugies et populations
civiles dans les terri-
toires occupes par
Israel, tandis que la
Ligue des Societes de la
Croix-Rouge se charge
des operations qui se
derouleront dans les
regions oil les refugies
sont sous controle de
leur gouvernement.

Photos: Croix-Rouge
neerlandaise, Ligue,
J. Zbinden, J. Miihr, ebh 11



juillet 1967 pose de la premiere pierre. 16 oum 1968 Donna F De Gasperi,
«marraine» du village, coupe le ruban
symbolique

Les cloches retrouvees des deux hameaux
detruits sonneront desormais pour le

nouveau village

^ m*
K ^ ****<*•- -r.

Juillet:
Deux dates
4 novembre 1966 — 16 jum 1968 deux dates

Deux dates marquantes pour les habitants
d'Ischiazza et de Maso, deux hameaux de

la commune de Valfloriana, dans la
province de Trente, qui turent entierement
detruits par les mondations et les
avalanches qui ravagerent de vastes regions
d'ltalie septentrionale, en ce mois de
novembre 1966 qui, poui les milliers de

smistres, est demeure un mois de cauche-

mar La Croix-Rouge suisse, a laquelle

jf «I Am



cinquieme cles habitants sont des
fants...

...qui se rejouissent cl'avoir ä nouveau des
jardins et une place pour jouer.

L'hymne suisse retentit.

tre population — et parmi eile de nom-
eux Italiens travaillant dans notre pays
avait, on s'en souvient peut-etre, confie

nereusement plus de 5 millions de francs
['intention des victimes de la catastrophe
l venait de frapper si durement un pays
isin du nötre et auquel tant de liens
us unissent, a reserve le cinquieme de
tte somme, soit 1 million de francs, ä

construction d'un village destine ä 30

milles d'Ischiazza et de Maso qui ne sont
us qu'un amas de pierres. Ces 30 families
l comptent une centaine de personnes
nt 22 enfants, auront attendu pres de
mois leur nouveau foyer. Mais leur

attente n'aura pas ete vaine, et s'il est des
dimanches sans histoires: repos, detente,
le culte, la messe, des visites, un bon rc-
pas... il en est d'autres, en revanche, qui
sont des dimanches dont on se souviendra
toute sa vie...
Tel sera le cas pour les habitants du «Vil-
laggio Italo-svizzero Croce Rossa» qui a

ete maugure officiellement, en presence
de representants de la Croix-Rouge suisse,
de la Croix-Rouge italienne et des auto-
rites de la region, un peu moins d'un an
apres la date de la pose de la premiere
pierre qui avait eu lieu le 3 juillet 1967.

Un village accueillant, couvrant une super-

ficie de 20 000 metres carres, qui s'eleve
l'oree d'un bois, lä oü ne croissaient autre
fois que de l'herbe et des fleurs sauvage
et oü 30 families qui avaient tout perd
— foyer, meubles, outils de travail — tor
sauf la vie et l'espoir, vont retrouver un
nouvelle raison de vivre.
La realisation du «Villaggio Italo-svizzer
Croce Rossa» — realisation commune de 1

Croix-Rouge suisse et de la Croix-Roug
italienne — represente la derniere etap
de la vaste action d'entraide deployee pe
la Suisse au benefice des victimes de 1

catastrophe italienne de novembre 196

En tout point une reussite.

i

Le Prof A. von Albertini, ancien president
et membre d'honneur de la Croix-Rouge
suisse, avec, ä ses cotes, le prof. G. Potenza,
president de la Croix-Rouge italienne,
procede ä la distribution des cles des
30 appartements. Des appartements de
1, 2, 3 et 4 pieces, plus cuisines, salles cle

bains et dependences pouvant servir cle

basse-cour, de remise voire de garage
La doyenne, 89 ans, n'est pas la moins
heureuse ni la moins impatiente cle tous et
ne craint nullement d'affronter les
chromes luisants de sa nouvelle cuisiniere
ni I'eau courante qu'elle n'avait jamais
connue. Bientöt, dans son jardinet,
pousseront le thym et le basilic. Photos ebl



Trop gates, nous les non-handicapes, nous ne savons
souvent pas jouir assez d'une belle journee, d'une sortie,
d'un depart en voyage!

Aoüt:
Invites d'un jour
Mois des vacances, de plein air... Ni sorties ni promenades

pourtant, pour les milliers d'infirmes soignes ä

domicile ou dans des etablissements specialises. Mais
le Car de l'Amitie portant le sigle de la Croix-Rouge
de la Jeunesse que les ecoliers de tout le pays ont
offert ä la Croix-Rouge suisse ä l'occasion de son
Centenaire, est la desormais pour sortir les handicapes,

enfants et adultes, de leur isolement.
Avec le concours des assistantes benevoles de la
Croix-Rouge — 1500 au total — et des Juniors de la
Croix-Rouge suisse, les sections locales organiseront
cette annee 164 excursions grace auxquelles 3600
handicapes pourront beneficier d'un apres-midi ou
d'une journee de diversion.
Ainsi, par ce beau matin d'aoüt oü l'air etait si leger,
le ciel si pur, l'autocar stationne devant l'entree du
Home bernois de Rossfeld. Une ä une, les chaises
roulantes des petits handicapes sont amenees sur la
plate-forme de l'ascenseur et hisses ä l'interieur du
vehicule.
Les jeunes visages rayonnent: que va leur apporter
cette belle journee qui commence de maniere si inat-
tendue et insolite? Une journee d'evasion que ces
enfants apprecieront d'autant plus qu'ils sont trop
souvent prives de sorties, faute de pouvoir se depla-
cer comme tout le monde. Le but du voyage? La Mai-
son suisse des transports, ä Lucerne qui certainement
n'aura eu que rarement des visiteurs aussi curieux,
aussi attentifs, et aussi avides de tout voir que les
petits pensionnaires du Home Rossfeld. Toute liberte
leur est laissee d'aller, de venir. Le temps passera
trop vite, la belle journee se terminera trop tot. Mais
que de souvenirs eile leur aura laisses!
Une fois de plus, il faut le repeter: les ecoliers de
Suisse n'auraient pu faire de plus grande joie ä leurs
petits camarades invalides et aux adultes handicapes
que le don de l'autocar dont la Croix-Rouge suisse de
la Jeunesse assure Sexploitation.



Ces nombreuses locomotives du temps passe, ces
automobiles surannees et ces avions du premier age! Et
quelle joie de pouvoir grimper dans ce vieux wagon et de
jouer aux voyageurs en attente...

Visiter la Maison suisse des transports ä Lucerne: quelle
aventure!

Le repas, et puis deja, trop tot l'heure du depart...

Photos ebh

ilH * «ifl

/M1
; - Ij#'• t'j.

H 'rf
m



Septembre:
Elles ont choisi... et moi?
Les vacances sont passees «Que ferai-je au prmtemps
procham, lorsque je terminerai ma scolarite obliga-
toire, se dit la jeune fille de 16 ans7 Une autre ecole,
mais laquelle J'aimerais m'occuper des autres, me
sentir utile Une profession paramedicale dites-vous7

Qu'est-ce au juste7 Certes, le terme est allechant Ou

pourrais-je etre renseignee de bonne source7»

Aupres de l'un des Bureaux d'mformation pour les
professions paramedicales que diverses sections de la
Croix-Rouge suisse ont crees ces dermeres annees et
qui, grandement apprecies des services d'orientation
professionnelle et des autorites, poursuivent une
activite repondant a une reelle necessite de notre
epoque Photos ehh

L'eventaü des professions
paramedicales, professions en grande
Partie neuves et attrayantes, est
vaste

Devenir infirmiere7 Oui, cela me
plairait Mais ai-je la formation
necessaire7 Et que faire en attendant

d'avoir I age requis pour entrer
dans une ecole9 Je vais me
renseigner

Les bureaux d'mfoi mation des
sections Croix-Rouge repondront a
toute question, «mformei ont»,
donneront les renseignements
requis sui les possibihtes de formation
et d'activite relatives a telle ou telle
profession au sei vice du malade,
feront au besom des demarches

«Retourner sur des bancs d'ecole7 Non, jamais » Souvent cependant, la jeune fille, le jeune homme fatigues
d'apprendre changeront d'avis apres avoir obtenu des renseignements precis sur ce qui leur sera demande dans une
ecole d'infirmieres et d'mfiimiers, d'aides-soignantes et d'aides soignants, de laborantines ou de laborantins, autant
de professions ouvertes aux jeunes filles comme aux jeunes gens



Un champ d'activite passionnant s'offre ä la laborantine
medicale, une profession paramedicale reconnue par la
Croix-Rouge suisse depuis 1962.

Les infirmieres et infirmiers en soins psychiatriques
suivent une formation de 3 ans et cette branche
professionnelle est reconnue desormais aussi par la
Croix-Rouge suisse, au meme titre que les soins generaux
et les soins en hygiene maternelle et infantile.

Les jeunes filles ou les jeunes gens qui, pour une raison
ou une autre, ne desirent ou ne peuvent entreprendre
des etudes d'une duree de 3 ans ont la possibility
d'entrer dans une ecole d'aides-soignantes ou d'aides-
soignants dont le programme theorique et pratique
s'etend sur 18 mois.

De nombreuses lettres de remerciements de jeunes filles
ou de parents, voire de personnes plus age.es qui
cherchent encore leur voie prouvent que les services
rendus par les bureaux d'information des sections de la
Croix-Rouge suisse sont tres apprecies.



Qui pent le mieux serrer son poing?

Octobre: Haut les mains!
«Etendez les bras! Hop et hop et hop!» Et chacun de s'ef-
t'orcer do suivre le mieux possible les instructions de la
maitresse de gymnastique. Une gymnastique d'un genre
nouveau ct destinee a des «eleves» inhabituels Nous
entendons: la gymnastique pour personnes ägees dont la
pratique doit servir deux buts: derivatif l'un, therapeuti-
que l'autre. II y a quelques annees encore, 1'on estimait
que l'exercice d'un sport et la culture physique etaient —
ä quelques exceptions — reserves aux jeunes. Aujour-
d'hui, l'on pense differemment, etant arrives ä la conclusion

que certains mouvements de gymnastique sont
precisement particulierement benefiques aux personnes
ägees. Certes, ll ne s'agit pas de demander ä celles-ci des
performances physiques genre «competitions sportives»
mais de leur faire faire ä bon escient des mouvements
legers, decontractants, propres ä les maintenir en bon
equilibre physique, ä prevenir l'ankylose des articulations,

le raidissement des membres, ä combattre de mau-
vaises postures, ä activer la circulation. Bien, mais organiser

des seances de gymnastique pour personnes ägees,

L'effort fait rosir les visages ravis...

est-ce vraiment lä le role de la Croix-Rouge? Les tres
nombreuses inscriptions que regoivent les sections de la
CRS qui — en partie avec le concours d'autres institutions

— mettent sur pied des «apres-midi de gymnastique»

prouvent que cette initiative repondait ä un be-
soin manifeste. La premiere, la section de Horgen/Affol-
tern, donna l'exemple en 1959; ceci avec un succes
evident. Depuis lors, la conception meme de la gymnastique
specialement prevue pour les «plus de G5 ans» a subi une
evolution tres nette et aujourd'hui 4 autres sections —
soit Celles de Thur-Sitter, Ölten, Berne-Mittelland et
Berne-Oberland — ont introduit la mise sur pied de
telles seances de culture physique ä leur programme
d'aetivite. Un groupe de travail vient en outre d'etre ins-
titue; en etroite collaboration avec des specialistes en la
matiere, il s'occupera notamment de la formation de mai-
tresses de gymnastique et de l'elaboration de directives.
Tout est en tout: la gymnastique pour personnes ägees
est devenue une täche sociale de la Croix-Rouge, en ce
sens que sa pratique vise ä la fois ä contribuer au main-
tien de la sante des personnes ägees et ä offrir ä celles-
ci des possibilites de se reunir et de sortir de leur isole-
ment.

«Bras en I'air»: un exercice
facile que chacun peut
executer.

Ecarter les doigts: un exercice qui a une
L'on s'entraide de bon cceur. utilite therapeutique incontestable.



5>! de nombreux exercices sont pratiques en position assise, d'autres s'executent debout avec I'appui d'une chaise Photos ebh

On s'habille a sa guise jupe ou pantalon,
Pullover et souhers bas Mais des vetements Les groupes <avances» font montre d'une
sPeciaux sont egalement fournis aux Interesses heureuse harmonie de mouvements Son plaisir est manifeste



Les cours Croix-Rouge de
soins au joyer ne groupent
jamais plus de 12 partici-
pantes...

...ce qui permet ä chacune d'exercer ä tour
de röle chaque prestation apprise.

L'infirmiere-monitrice demontre chaque
geste en decrivant ce qu'elle fait et pour-
quoi eile le fait.

Chaque leqon fait l'objet d'une recapitulation ecrite, imprimee sous forme de «notice» par la Croix-Rouge Suisse et
distribute ä toutes les patricipantes qui, en cas de doute pourront en tout temps y recourir. En vue de faciliter
le lancement des cours, la Croix-Rouge suisse fournit aussi en pret aux sections qui organisent des cours le
materiel d'enseignement necessaire. Elle dispose n cet effet de 1154 caisses contenant tous les articles requis.



Aider le malade a s'asseoir:
une technique ä connaitre qui
ne s'improvise pas.

«Simples traitements ordonnes par le
medecin»: le theme de la cinquieme legon.

La confection d'objets improvises,
en recourant aux moyens de bord,
figure en bonne place au programme
du cours.

Novembre:

La derniere legon

En sa qualite d'auxiliaire des pouvoirs publics, la Croix-
Rouge Suisse soutient egalement les efforts faits en
faveur de la sante et du bien-etre publics. Ceci de diverses

manieres, mais notamment en propageant les soins
aux malades ä domicile, soit en organisant reguliere-
ment, ä l'intention de la population, des cours de soins au
foyer, des cours de soins ä la mere et ä l'enfant et des
cours de soins aux nourrissons bien portants.
Les prestations fournies dans ce domaine par les sections
locales de la Croix-Rouge suisse s'accroissent d'annee en
annee. C'est ainsi qu'en 1967, ces dernieres ont eu ä leur
actif la mise sur pied de 320 cours de soins au foyer
ayant reuni 4194 participants, 103 cours de soins ä la
mere et ä l'enfant suivis par 1112 jeunes femmes et futures

meres, 6 cours de soins aux nourrissons bien portants,
avec 174 participants. Les uns et les autres sont donnes
par des infirmieres diplomees specialement formees ä cet
effet et cette meme annee, la Croix-Rouge suisse a forme
43 nouvelles monitrices de l'enseignement des soins au
foyer.

Par rapport ä d'autres, en quoi les cours Croix-Rouge se
caracterisent-ils? Introduits en Suisse en hiver 1952/53,
sur recommandation de la Ligue, ils ont d'emblee suscite
l'interet et l'attrait de notre population, ceci parce qu'ils
sont vivants, interessants, logiques et clairs. De courte
duree, de surcroit puisqu'ils ne comportent que 6 lemons
de 2 heures chacune, soit 12 heures d'enseignement au
total.
Nous assistons aujourd'hui ä la legon finale, consacree au
lever du malade et ä la toilette du soir, mais qui sert
aussi de rapide recapitulation de toute la matiere ensei-
gnee au long des precedentes lecons. Nous sommes ä l'E-
cole cantonale bernoise d'economie rurale et domestique
de Schwand-Münsingen, reservee ä de futures jeunes pay-
sannes. Depuis quelques annees le cours Croix-Rouge de
soins au foyer figure au programme regulier de l'Ecole.
Les cours Croix-Rouge de soins au foyer visent, en effet,
ä ce que dans chaque famille une personne au moins soit
ä meme de prodiguer des soins simples. De telles con-
naissances sont d'autant plus necessaires ä l'heure actu-
elle oü la penurie de lits d'höpitaux et de personnel in-
firmier professionnel peut rendre parfois l'hospitalisation
d'un patient difficile. Elle le seront aussi, ä bien des
egards, ä ces jeunes paysannes qui seront pour la plupart
appelees ä vivre dans des fermes isolees et ä diriger de
grands menages collectifs. Photos ebh



Decembre:

Joie de donner, joie de
recevoir
Dans quelques jours: Noel. La fete que les isoles
craignent plutöt qu'ils ne l'attendent, car eile leur
fait ressentir leur solitude avec plus d'acuite encore
que les autres jours.
Quittant les rues animees oü les passants s'affairent
ä leurs dernieres emplettes, nous penetrons dans le
service de geriatrie de l'Höpital des Bourgeois, de
Bäle. Dans le hall d'entree, un grand sapin, autour
duquel, dans quelques heures, les patients de l'eta-
blissement se reunirontpour celebrer leur Noel ä eux.
Quelque chose aussi de cette fievre contagieuse des
preparatifs de Noel transperce dans le zele avec
lequel ces deux assistantes benevoles Croix-Rouge
entassent sur un petit chariot des livres choisis avec
soin sur les rayons de la bibliotheque de l'Höpital. Ce
sont des collaboratrices du «service de bibliotheque»,
du nom que porte depuis peu cette activite «inven-
tee» par des aides benevoles de la section de Bäle-
Ville de la CRS; en collaboration avec d'autres
volontaires attachees ä l'Höpital, ces dernieres vien-
nent une fois par semaine distribuer de la lecture
aux pensionnaires du service de geriatrie. Elles en
font le tour, recueillent les livres remis la semaine
precedente, en pretent de nouveaux. Non sans s'in-
quieter des desirs particuliers de leurs «clientes»
dont l'une voudrait un ouvrage dont le nom figure
au nombre de ses souvenirs de jeunesse, dont l'autre
a inscrit le titre fragmentaire sur un billet. II faut
parfois une bonne dose de patience et de perseverance

aussi pour retrouver de quel livre il peut bien
s'agir!
Et le petit chariot de passer de chambre en chambre,
provoquant des sourires sur les vieux visages
fatigues. Malgre l'impatience qui aujourd'hui regne ici
dans l'attente de la fete de tout ä l'heure, personne
ne veut laisser partir «le char ä livres» sans s'assurer
sa provision de lecture pour les jours ä venir.
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Suivant les conseils d'une assistante sociale
professionnelle, la section cle Bäle-Ville de la
Croix-Rouge suisse met depuis quelque temps les
services d'un groupe d'assistantes benevoles ä la
disposition des services de gerontologie de l'Höpital
Felix-Platter et de l'Höpital des Bourgeois de Bale oü
elles assurent une fois par semame le service de
bibliotheque, au benefice de patients äges dont beaucoup
ont encore le goüt de lire et y trouvent une tres grande
]oie qui paie largement de leur peine les collaboratrices
volontaires de la Croix-Rouge qui ont eu l'mitiative de
prendre cette täche sociale en mains.



L'aide-soignante travaüle generalement dans les etablissements et services hospitallers destines aux malades
chroniques et dans les institutions accueillant des personnes agees, mais nous la trouvons aussi dans les hopitaux
urbains et ruraux. Photos ebh

Janvier:
Deja pres de 800

En vue d'elargir les bases de re-
crutement du personnel infirmier et
d'offrir aussi ä des jeunes filles et
des jeunes gens qui, pour une raison
ou une autre, ne peuvent entre-
prendre l'etude d'une profession soi-
gnante dont la duree de formation
s'etend sur 3 ans, la possibility
d'exercer neanmoins une activite au
service des malades, la Croix-Rouge
suisse a cree en 1961, en accord avec
la Conference suisse des directeurs
sanitaires, une nouvelle profession:
celle de l'aide-soignante et de l'aide-
soignant.
A l'heure actuelle, il existe en Suisse
14 ecoles d'aides-soignantes dont le
programme d'etudes theoriques et
pratiques est conforme aux directives

de la Croix-Rouge suisse et qui
sont par consequent reconnues par
cette dermere.
La jeune fille desireuse d'entrer

24 dans une ecole d'aides-soignantes

doit avoir 19 ans revolus, jouir d'une
bonne sante physique et psychique,
avoir termine sa scolarite obliga-
toire.
Sa formation durera 18 mois. Elle
comprendra, d'une part, un en-
seignement theorique et pratique,
donne en salle de cours, par des in-
firmieres, des medecins et divers
specialistes, de l'autre des stages
pratiques au cours desquels les
eleves s'occupent, sous la surveillance

d'infirmieres diplömees, de
personnes necessitant des soins dont la
complexite ira en augmentant.
Le nombre des aides-soignantes for-
mees ä ce jour s'eleve dejä ä 800

C'est dire l'interet croissant que sus-
cite cette nouvelle profession
Lors de sa creation, en 1961, le champ
d'activite de l'aide-soignante etait
limite aux soms aux malades
chroniques. Aujourd'hui, toutefois,
l'aide-soignante penetre dans les

differents services des hopitaux ou
eile est de plus en plus appreciee.
A profession nouvelle, nouvel
uniforme de travail et de 1961 ä 1967,
les aides-soignantes etaient vetues et
coiffees de bleu marine ganse de
blanc. Pour des raisons pratiques —
le marine est une couleur delicate —
l'aide-soignante portera desormais
un nouvel uniforme, blanc celui-ci
et ganse de bleu.
Signe prometteur: la tenue de travail

aura aussi evolue comme a evo-
lue la profession aux cours de ses 7

premieres annees d'existence.
D'ici quelques mois — en avril 1968

— les aides-soignantes auront egale-
ment cree leur propre association
professionnelle qui, avec l'aide des
ecoles et des employeurs, s'occupera
notamment d'education continue,
afm d'offrir aux plus ancicnnes la
possibility d'actualiser leurs connais-
sances



Le role que l'aide-soignante est appelee ä jouer dans I'equipe soignante est tres important. Elle est la specialiste

des soins de base, eile soigne surtout des personnes dependantes et semi-dependantes, en leur donnant des soins

d'hygiene et de confort, ainsi que certains soins therapeutiques.

L'aide-soignante est la collaboratrice directe des

in firmiere s qui lui confient les soins pour lesquels eile
est preparee, tout en continuant d'assurer la respon-
sabilite de superviser le travail qu'elles ont delegue.

L'aide-soignante doit etre attentive au psychisme du
malade et des personnes ägees dont eile s'occupe et

qu'elle apprend ä ecouter, ä comprendre et ä reconforter.
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Fevrier:
Au secours de la Sicile

La capitale italienne est le point central d'une vague de
generosite et de solidarity nationales qui deferle sur le
pays tout entier. Des fiacres tires par des chevaux
defilent dans les rues de Rome et apportent au siege
central de la CRI des quantites impressionnantes de
vetements et secours materiels de tout genre.

Aussitöt connue la nouvelle du tragique tremblement
de terre qui, les 14 et 15 j anvier, s'etait abattu sur la
partie occidentale de la Sicile, sur la «Sicile pro-
fonde», la Croix-Rouge suisse se met en rapport avec
la Croix-Rouge italienne en vue de connaitre les
besoms les plus urgents auxquels il convient de faire
face. Notre Societe procede ä l'envoi immediat de

couvertures, de conserves de viande, d'aliments pour
nourrissons, de sur-vetements training. Plus tard,
elle fournira encore 100 tentes, ainsi que 10 tonnes de
lait en poudre mis ä disposition par la Confederation.
La collecte en especes organisee dans notre pays ä la
suite de cette catastrophe rapportera au total
frs. 1 370 000 dont frs. 1 000 000 en chiffre rond
sont reserves ä la phase dite de reinstallation, soit k
la fourniture de meubles simples — lits, tables, chaises,

buffets de cuisine — et de 7000 batteries de
cuisine dont beneficieront plus de la moitie des 15 000

families sinistrees. Ces dons seront distribues dans le
courant de l'ete ä raison de 65 °/o dans la province de

Trapani et de 35 °/o dans la province d'Agrigento.
A la suite de l'arrivee, k fin janvier, de quelque 1000
Siciliens victimes du tremblement de terre, plusieurs
sections de la Croix-Rouge suisse — au Tessin en
particulier — assureront pendant des semaines 1'as-
sistance de ces emigres demunis de tout et auxquels
il faut fournir des vetements, des logements, du
travail! Photos Ligue Croix-Rouge



Gibellina, Salaparuta, Montevago, villages ensoleiiles ä la
pomte occidentale de la Sicile, ne sont plus mamtenant
que des noms sur une carte de geographie depassee Les
tremblements de terre des 14 et 15 janvier n'en ont laisse
qu'un gigantesque amas de decombres, et l'avance des
bulldozers effacera peu d peu tous les signes encore
visibles d'habitations.

Plus de 250 personnes ont perdu la vie, plus de 500 autres
ont ete blessees. Quelque 40 000 survivants s'enfuient
vers la plame et les espaces decouverts, en quete de
securite. Sous l'egide de la Croix-Rouge italienne, les
secours s'organisent sans retard Ses volontaires
mstallent des villages de toile, un hopital de campagne,
transforment un hangar de l'aeroport de Birgi en
entrepot provisoire Des milliers de tonnes de secours
arrivent en provenance des pays voisms.

Durant les premieres heures de l'action de secours de la
Croix-Rouge, les services medicaux ont la priorite La
Croix-Rouge italienne met sur pied, au centre du village
de Menfi> un hopital de campagne de 50 lits, tandis qu'un
autre, de 100 lits, est mstalle dans l'ecole de
Castelvetrano et desservi par 10 medecins volontaires.

Dans les villages de toile, la vie s'organise Un
provisoire» qui s'etendra, estime-t-on, sur les 12 ou 24

mois a venir, bien que plusieurs Societes de Croix-Rouge
etrangeres et le Gouvernement Italien mstalleront, en
l'espace de quelques mois, des maisons prifabriquees qui,
si elles ne peuvent evidemment remplacer entierement le
foyer perdu, n'en sont pas moms des logements
confortables. 27



Mars:

Beaute, mon eher souci
Un cours d'esthetique au nombre des activites Croix-
Rouge? Et pourquoi pas. Nous allons voir comment et
pourquoi en nous rendant au centre d'ergotherapie de la
section de Bale de la Croix-Rouge Suisse. Une assistante
benevole Croix-Rouge, estheticienne diplömee de son
metier, est en train d'initier 8 patientes habituelles du
service d'ergotherapie au maniement d'une spatule ä

onguent qui, aujourd'hui remplacera le metier ä tisser, le
tambour ä broder, le rabot et le jonc ä tresser, attributs
classiques de toute ergotherapie. «Ii laut souffrir pour etre
belle», dit le proverbe. Eh! non, retorquerons-nous, pas
toujours...
Ces 8 dames en quete de beaute ne paraissent nullement
souffrir sous leur masque pourtant peu... esthetique.
Decontractees, au contraire, selon les conseils de 1'assis-
tante benevole — un peu fee — qui va leur montrer
comment, avec des moyens tout simples et peu coüteux il
est possible, tout en ameliorant son apparence exterieure,

de se faire du bien moralement. On execute en premier
lieu un nettoyage en profondeur de l'epiderme, puis un
massage sur le front, les joues, le menton, visant ä acti-
ver l'irrigation sanguine de la peau.
Puis vient le grand moment: la pose d'un masque de
detente qui selon la texture des epidermes sera fait de
blanc ou de jaune d'eeuf. Du concombre au miel, explique
l'estheticienne, nombreux voire inepuisables sont les
moyens naturels et peu coüteux que l'on peut utiliser
dans le meme but. «Detendez-vous, Mesdames, repete la
,faiseuse de beaute'.»
Maintenant, passons, si vous le voulez bien, au grand
moment de ce petit cours d'esthetique: «le mak-up». II
sera leger, discret. Chacune des 8 «clientes» est fort
impatiente de se rendre compte du resultat. Le resultat?
Convaincant. Nos 8 dames paraitront toutes reellement
plus jeunes et plus belles lorsqu'elles quitteront, tout ä

1'heure, le service d'ergotherapie bälois. Elles auront
appris qu'il suffit de peu de choses en somme pour appli-
quer regulierement quelques soins de beaute simples, et
elles auront appris en outre que ces soins n'ont pas que
des effets exterieurs mais contribuent incontestablement
aussi au bien-etre interieur.



Photos ebh

Nettoyage en regle cle la peau, massages et masque de
detente, autant d'etapes permettant ä toute femme
d'avoir un visage soigne Nos photos, un brin
humoristique, en font etat. Mais qu'on ne s'y trompe
point. Ce «cours de beaute» ne doit pas etre considere
comme un simple divertissement ni une perte de temps.
La Croix-Rouge britannique a compris le Probleme ü y a

bien des annees deja, et met reguhei ement sur pied des

cours d'esthetique qui trouvent leur entiere justification
tant du point de vue medical que sur le plan
therapeutique. Pour des personnes handicapees
precisemcnt, le sentiment d'offrir au regard d'autrui un
aspect exterieur soigne contribue au mamtien de

l'equilibre Interieur et psychique Avssi ne saurions-nous
trop louer la section cle Bäle-Vüle de la Croix-Rouge
suisse d'avoir pris en mains la realisation d'une täche de
caractere therapeutique aussi originale qu'efficace.



Avril:
Leur Journee
C'est la coutume: en avril au «Lindenhof», ä Berne,
en juin ä «La Source», ä Lausanne — les deux ecoles
Croix-Rouge d'infirmieres —, les dernieres diplömees
de 1'annee recoivent le titre auxquels elles ont droit
pour avoir termine leur trois ans d'etudes et passe
avec succes les examens finals.
Ces ceremonies de remise des diplömes ont tradition-
nellement lieu dans le cadre de manifestations ayant
noms: Journee du Lindenhof et Journee de La Source.
En 1968, les deux ecoles Croix-Rouge auront decerne
au total 138 diplömes d'infirmieres. Un chiffre
rejouissant. Le nouveau President de la Croix-Rouge
suisse, M. le Prof. Hans Haug, assistant pour la
premiere fois en cette qualite ä La Journee de La
Source, rappellera notamment «que La Source est
liee depuis de nombreuses annees ä la Croix-Rouge
suisse et qu'elle fut la deuxieme ecole d'infirmieres

qui, sur la base de 1'arrete federal concernant l'aide
sanitaire volontaire ä des fins militaires de 1903 fut
«reconnue» par la Croix-Rouge suisse».
Declaree par le Conseil federal «organe auxiliaire»
de cette derniere en 1914, eile demanda, en 1919, ä

s'affilier ä la Croix-Rouge suisse en qualite d'institu-
tion auxiliaire. Cette affiliation fut ratifiee en 1920

par la conclusion d'une Convention. Les liens qui
unissaient ainsi La Source et la Croix-Rouge suisse
ne durerent toutefois, sous cette forme, que peu de

temps. En 1923, en effet, une nouvelle reglementa-
tion fut decidee. Contractuellement, la Croix-Rouge
suisse assumait des lors le «patronage» de La Source
et lui accordait le droit de s'intituler «Ecole romande
de gardes-malades de la Croix-Rouge». Ce contrat
demeura en vigueur jusqu'en 1946, annee qui mar-
qua un nouveau changement dans les rapports liant
les deux partenaires dont les droits et devoirs mu-
tuels furent fixes dans les Statuts de La Source.
Dans les efforts que fournit la Croix-Rouge suisse en
vue de promouvoir les soins infirmiers, poursuivit le

Prof. Hans Haug, La Source a toujours ete pour eile
un partenaire de premier ordre et nous ne pouvons
que lui souhaiter de poursuivre heureusement sa
route en se developpant toujours plus, car seul le
progres permet d'eviter le recul.

Le 27 juin 1968, au Palais de Beaulieu, a Lausanne, 71

nouvelles «Sourciennes», infirmieres en soins generaux,
ainsi que 22 infirmieres de la Sante publique recevront
leur diplöme des mains du Dr J.-D. Buffat, president de
La Source, et de Mile Ch. von Almen, directrice de
V ecole.

Une nombreuse assistance entourant les nouvelles
diplömees participera le 27 juin prochain d La «Journee
de la Source 1968».

Les deux ecoles Croix-Rouge du Lindenhof, ä Berne, et
de «La Source» ä Lausanne sont devenues au cours des
ans des ecoles-pilotes servant d'exemple ä tout le pays.

Depuis sa fondation, en 1899, l'Ecole d'infirmieres
Croix-Rouge du Lindenhof, d Berne, a forme au total
2511 infirmieres dont 67 ont obtenu leur diplöme cette
annee; ä l'heure actuelle, 282 candidates se trouvent en
cours d'etudes. Photos ebh
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